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Assistant au :\luséum. 
NOMUHEUsEs so11 t les perso1111es qui, 1 dans l'avion, voicntseulementunc 
machine de guerre ou un moyen <le 
transport, rapide mais dangereux, et 
dont les applications doivent se limi­
ter à ces domaines. Cependant, de­
puis 1918, les méthodes de photogra­
phie aérienne, de plus en plus per­
fectionnées, ont permis une tech­
nique nouvelle de la cartographie. Il 
est maint enant admis, depuis les tra­
vaux de Ed. de Martonnc, du com­
mandant Pennès, et du service du 
Cadastre de l'Indochine, que l'avion 
peut rendre de grands services dans 
le levé topographique de vastes n�­
gions plus ou moins inaccessibles à 
l'exploration. 
Les autres applications de l'avio11, 
pour ètrc moins connues, n'en sunL 
pas moins importantes : les Agro­
nomes l'utilisent parfois pour épan­
dre d'une façon rapide et économique 
des insecticides au-dessus de cer­
tai11es cultures: plantations de Canne 
à Sucre dt·vaslées par Diall'l'a sacclw­
ralis, ehamps de Col.onnir•rs envahis 
par le Bull-\\"erw:Ï ( = Anlltunum11::; 
yrandis) et Alabama argi/lacw, forêts 
de Pins ravagées }Jal' l3111J1tl11s Pinia-
ria Leach ( = Fidu11ia l'iniaria Tp.) et 
pat; Turlri.r viridww. On a t'galement 
essayé d 'extennincr par le mème pro­
cédé les essaims de Sauterelles migra­
tril'es et les larves d 'Anophèles, qui 
propagent le paludisme (épandages 
d'ars(�niate de calcium et de vert de 
Paris). 
La s1·iencc pure trouve, elle aussi, 
dans la méthode aérienne un auxi­
liaire précieux. C'est ainsi que M. La� 
croix, Professeur au Muséum, l'a 
appliqu(�e aux éludes de vulcanologie 
et .\1. Em. de .\lartonne, Professeur 
à la Sorbonne, à celles de Géographie 
physique. On peut l'employer de 
même en Océanographie (cartes lit­
torales), en archéologie (prospection 
de la Palestine), en ethnographie 
(élude de l'habitation: voir la photo­
graphie du village <le Cambérène) et 
en géographie botanit1ue. 
,\u cours d'un voyage scientifique 
au Sénégal, en 1 V2U, .\L Aug. Che­
valil'I', Professeur au Muséum, fut 
a111cn1� à examiner les collections de 
photographies aériennes rassemblées 
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au ce11Lrc 111ilil.ain• tl'aviaLio11 de Uua­
kam, près Dakar. Ces vues, prises 
dans un but aéronautique ou géogra­
phique, contenaient certains docu­
ments d'une grande valeur pour le bo­
taniste (1). 
Sur les conseils de ce Maitre, au 
cours d'une mission botanique et 
li est bien évident tfUe l'avion ne 
peut être utilisé, pas plus d'ailleurs 
que les photographies seules, à la 
détermination botanique des espèces 
qui peuplent une région. L'Aviation 
peut être utile au géobotaniste en lui 
donnant un aperçu des formations 
(brousse, savane, galerie forestière, 
Cliché Ariation A. 0, l". 
L'aviation a ppliquée aux études d'ethnographie. 
Vue aérienne du village wolofC de Cambérène, sur la côte N de la pre;qu'ile du ('ap V1·rt.. 
Les euses sont groupées par " carrés» limités par des " tapa des» faites de clmu mes de (;ru. 
minées. Au pre mier plan, 2 puits . - Vue oblique. Altitude : 300 m. 
agro11omique au Sénégal, j'ai essayé 
d ' applique r  ces méthodes de travail. 
.-\titre d'Officier de réserve de l'armée 
de l'Air, le Générnl Commandant su­
périeur des troupes d'A. O. F. voulut 
bien me permettre d'effectuer quel­
ques vols, avec prise de photr)gra­
phies, à bord d'un avion d'arme�. 
(1) C11t:vA1.11-:n (Aug.), L'aviation au ser· 
viee de l'agriculture tropicale et de la géogra­
phie botanique. liev. Bot. app., X, 106, 
p. 353-355, .i, pl., umo. 
forêt-parc) composant u11 dornai11c 
botanique, en précisant leur siLuaLio11 
géographique et leurs limites. CPs i11-
dications doivent être utilis1�es à <foux 
moments différents du travail sur le 
terrain. 
D'abord avant la prospedio11 mi­
nutieuse de la vt'�gétation : la vue 
d'ensemble que donne l'avion pcrnwL 
de limiter et d'orienter les rechcrdws 
sur de vastes terriLoires neufs où le 
chercheur, disposant de peu de temps, 
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CNcM .. hiation À. O. F. 
Village sénégalais avec ses cultures. 
Les taches les plus clai�es correspondent aux « Lougans» d'Arachides, maintenant récoJ .. 
técs et réunies en petites meules. Dans la brousse non défrichée et çà et là, dans les 
champs, on distingue des Cades (Acacia albida) déJlOUrvus de feuilles e t  paraissant argen­
tés, des Baobabs et des buissons de Guiera seuegalensi.Y. - Vu e verticale .  Altitude 1.000 m. 
risquerait d'égarer son activité. Puis, 
après l ' expl oration méthodique du 
terrain la phologra phie acrienne, 
jointr à la reconnaissance à vue, 
perm ettent d'établir une carte ap­
pro(' hée des formations végétales cl 
donnent une idée synthHique des 
élt·ments constituants. Je me suis 
ainsi rendu cornpte, qu'au Sénég-al, la 
brousse l�pineusc à Acacia de la r(�gion 
de Thi1\s et de '.\l'Bour peut être li­
milrc aux tables de grès ferrugineux, 
plus ou moins latéritisés . D'autre 
part, la photographie obliq ue à basse 
altitudt> permet de préciser certains 
points litigieux ou importants et de 
saisir un objectif fugitif, un feu de 
brousse par excmplt>. 
'lais la photographie aérienne, it 
elle seule, ne peul pas fournir d'indi-
<:ations précises : il est nécessaire que 
ce soit le botaniste qui prenne ses cli­
chés et qui observe l a  végétation. La 
distinctio n des différentes essences 
eonstituant une formation arborée ne 
peul se faire <1ue si l'on voit soi-même 
leur couleur cl leur aspect plus ou 
moins " granuleux n. La première peut 
aller du vert sombre (le plus souvent) 
au vert léger argenté (différents Aca· 
cia cl Borassus œl11iopwn ) ou glau­
que ((;11iera senega/ensis) et peut être 
soit homogène, soit mélangée de cou­
leurs tn�s différentes : rouge. (forêts 
des bords de la Gambie avec Lophira 
alala, savanes de la zone sahélienne 
à Bomba.r lmonopozense en fleurs), 
brun (certains Co111brel11m de la sa­
vane à Mimosées, Manguiers autour 
des villages <le la région de Tivaouane), 
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jaune (peuplenwnls de Pil'rocarp11s 
erinaceus en fleurs). La teinte et l'as­
pect particulier, rappelant celui de 
polypiers au milieu des frondaisons, 
des arbres à feuillage caduc (Sierc11/ia 
lomenlosa, Sclerocarya Birrea ) fournit 
également des données très précises. 
La cc granulation>• peut être répartie 
en plusieurs groupes suivant l'égalité 
du u grain " ou sa finesse. Ainsi un 
peuplement apparaîtra excessive­
ment im�gulier s'il est ronstitué par 
des arbres dispers�s ayant 1·hacun 
une cime trl•s globuleusr. (voir la pho-
1.ographir. de la fon�l-parc de Toumba­
rounda); un nutre semblera tn's uni, 
si ses !•ll•ments ne sont pas indivi­
ilucllement. visibles. 
Les reC"herehcs de gfographie bola­
nique ont un int.•;rèt imm{�rliat pour 
l'Agronome et pom le Forestier. 
En effet, un phytogéographe déduit. 
de l'examen et de l'étude des forma­
tions végétales d'une région, des indi­
cations relatives aux cultures que l'on 
y peut tenter avec quelques chances 
de succès ; d'autre part une forêt de
quelque type qu'elle soit est une for­
mation végéta le. 
Ainsi !'Aviation est appelée à r('n­
dre des servirPs de plus en plus grnrnls 
à la phytog{•ographie appliq111·�1! dl',;
pays nouveaux, à pimN,ralion plus 011 
moins diffieile, part.iruli•'rement. dan,; 
les régions tropicalrs. C'est ainsi qui' 
! 'observai.ion et la phot.ogrnph if' 111'•­
riennes de format.ions f'limal.iquP,.; 
perrnelt.ront. ù un ohs(•rval.1'111' 1·11-
t.rain«'� et ronnnissant. biPn la ,.,··g-1'•­
talion d'une 1·1'•gion, ile l'«'P("f'f'I' li·,; 
cm plaeemcn l.s q 11 i 1·011 ,. iP11111•11 I 1 . . 
mieux à l'ütablissf'1111•nl. d1• ('Pr! ai111•,.; 
Cliché J. Trni'h<lin. 
La végétation des zones productrices d'Arachidcs au Sénégal. 
nroussc des environs de Diourbel : Baobabs. Tamariniers, différ!'nt� A<'acinH, (; ,,;,,,, ,.,,,,.. 
gultmris, Combretum sp., tapis de graminées. Arachides rt\coltécH et mi•w� en rm·ule�. 
\'ue oblique. Altitude 200 m. le 9 oct. 1930. 
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plantations (voir la photo ci-jointe 
des rives du Nieri - l<o ) . Les Forestiers 
en ont même déjà tiré parti en 
Guyane et en Birmanie, car elle leur 
montre les progrès de la sylviculture 
ou des exploitations ; elle facilil<' 
celles-ci par la vue d'ensemble qu'elle 
lrur donne et fournit de nouvelles 
JI y a iles servitudes m(�caniques : 
risques ile pannrs au-dessus de ter­
rains boist'�s où un atterrissage nor­
mal est à peu pn"s impossible, difü­
eultl'.�s clP ravitaillement en essence 
et en ma ti"ric l de rechange, difficultés 
de dépannage en brousse. 
Les servitudes météorologiques 
Cliché J, Trodlain. 
Terrain défriché pour J'étahlissement d'une plantation de Hicin (Nianing, Sénégal). 
On a laissé subsister quelques arbres cic la végétation primitive : Rala11ite.ç aegyptiaca 
( = So1 111p), Parfoarium e;rcelsum ( = Néou), l\lrnya se11ega/e11.çis ( = .Jey), Celti9 illtegri/o· 
lia ( = M' Roui), Cord:Jla afr'ica11a ( = J>i111/Jo11). - Vue oblique. Altitude aoo m. le 9 ort. 
lf)30. 
1lonnfrs sur lesquellrs on peut hasrr 
un !.raya il 11 ll.t"riPur. 
.Maliiri� tous sps avantages, la mé­
thode afrienne n 'est pas toujours 
utilisable. En effet, la bonne marche 
1l'un avion est soumise à tout un en­
srmblr de fadeurs , qu'Pn terme tech­
niqur on (\t'•siiinP sous iP nom rlr sPr­
Yil 111ll's. 
sont les plus importantes, car c 'est 
dans les régions tropicales, où le 
réseau météorologique n'existe pas, 
fJUe s'observent durant la saison hu­
mide les plus soudaines et les plus 
bru la les perturbations atmosphéri­
ques. Sur une distance d'à peine 
100 kilom i"tres , un beau soleil peut 
faire place à une tornade d'une rare 
violence, telle celle que j'ai essuyée 
entre Dakar et Thiès. Les pluies 
li'hiYernagP ont d ' autre part l'incon-
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vénient de détremper les tenains d'at­
terrissage et de les rendre à peu près 
impraticables (c'est ainsi que l'avion 
postal France-Afrique Occidentale ne 
peut pas se poser sur le terrain de 
Ouakam, près de Dakar, durant toute 
la saison des pluies ) . 
convient pas à la prise de bons cli­
chés apr ès 10 heures du matin. Enfin 
! 'échauffement des couches d'air au 
contact du sol produit des courants 
verticaux de convection qui tendent 
à aspirer l'appareil. C'est pour cette 
raison, jointe à l'absence de t,errains 
Cliché J. Trol'lurin. 
Rôneraie de Pire-Goureye (Sénégal). 
Vaste peuplement de Borassus a;thiopmn ( = Rôniers) accompagnés de qut>lques FimR et 
Acacia. 
Village indigène et ses cultures. 
Par suite de la réflexion de la lumière sur leurs feuilles, les Hiiniers paraissent argentés. J.I' 
même phénomène se produit sur les hranches de 1'Acacia a/bida ( = Catit) lors11u'il eHt dé­
pourvu de feuilles, durant l'hivernage. -- Vue oblique. Altitude 200 m. le 4 o<•t. 10:10. 
Le soleil lui-même est un ennemi 
de l'aviateur : je ne parle pas du cas­
que qu'il l'oblige à porter, même dans 
la carlingue, mais la visibilité sous 
un ciel très bleu n'est pas toujours 
parfaite à cause de la brume ( 1). La 
lumière trop intense , verticale, ne 
(1) Au point de vue aéronautique, la brume 
rst produite durant les journées chaudes par 
les différences de densité de l'air échauffé au 
rontact du sol et par les poussières s�<'hes 
qu'il tient en suspension. Elle gêne heau!'oup 
pour la visiuilité oblique. 
de secours en dehors ()es routes bali­
sées, que l'on doit conserver une alti­
tude de vol suffisante : on 1�rl111pp1� 
aux courants verticaux qui, s'ils ne 
sont pas toujours dangereux, sont de 
toute façon très désa gréables, et <'n 
cas de panne, on dispose d' un pPu 
plus de temps pour chercher el trou­
ver l'endroit où l'on va se poser. 
D'autre part, ptnwle..GéobotanislP, 
il y a aussi des servitudes biologiquef 
et mat.érielles. Les premit'�res rl·�ullcnt. 
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Cliché .d.iiation .!. O. F. 
\"égétation des rives du Nieri-1..:o (Sénégal). 
·Be nombreux /lora.•.ms ont eolonisé les terrains inondables, argileux des bords du fleuvr 
(IJogol des _indigènes). Ils sont a<'<'ompagnés de qu<'lques espèces hydrophiles, tels que .Ui· lrflgy1111 flfncana. 
Ln rive la plus csearpéc (voir l"ombre portée des Hô11iers se détachant sur l'eau) a une végéta· 
tion assez ric•he. annonçant eelle des galeries foresti(,res de la zone guinéenne. 
A une c·c·rtnine clista1we, la végétation très C'lairsemée montre <111e la latérite affleure et 
11ue N·tte zone Il<' c•onvient pas à l"étnhlissement de· eulturl's. --· Yue vertieale. Altitude 
1.000 111. le Il dfr. 1 !l2!l. 
tl1• f'<' qw• l'•"poqtu• favorable i1 l'ètudl' 
111' la v•"gt-l:ilion f'OITPSpond il l 'hiv<'r­
nag-t', e'Pst-il-dirP au moment oü il 
Psi tri·s difficile, par suite des condi­
tions 1111"1 forolog-iques, de sortir en 
avion. L<'s servilud rs matt:•rielles rési­
dt>nt '!ans la diffinillt" d'obtenir l'au­
torisation et. les farilitl•s de voler, 
tl'allrr lil où Ir \"Ollflrait l'Mude enlrr­
prisr fi cl'm·oir un nombre suffisant 
1lt• plaquPs pholog-raphiques. C'est 
ain;;i q11"rn1 �t··rn"gal il JH' nw fui ni'-
ronlt"• que trois vols suiva nt tirs iti­
nt"·raires fix(•s il l'avanrr, au dt>ssm 
de rég-ions pourvues de terrains <lr 
secours . 11 est évident qu'un eom­
mandant d'escadrille ne peut pas en­
voyer, snuf raison majeure, un équi­
pnge au-clrssus de zones dnngrrcuscs 
ù sun·olrr. 
L'aviation prut clone rcndrr dr 
grands P.rrvirrs dans les études de 
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Phylog-t�og-raphie. C'est plus spi!ciale­
ment dans les régions tropirales boi­
sées que l'avion, par la vue d'ensemble 
qu'il fournit, facilite et oriente l'étude 
des formations végétales. Mais le tra­
vail aérien ne peut dispenser de l'ex­
ploration, sinon totale, du moins par­
Lielle et minutieuse du terrain. Il est 
bien évident que la détermination des 
cspt'.�ces ne peut se faire à plusieurs 
centaines de mètres de distance et en 
passant à la vitesse de quelque 120 ki­
lomètres-heure, surtout dans les ré­
gions tropicales où le nombre des es­
pèces ligneuses est considérable. Aux 
Indes, d'après Sir Dietrich Brandis, 
on n'en compterait pas moins de 
4.000, au Brésil, d'après la flore de 
Martius, déjà ancienne, 2.000, nom­
bre qui se retrouve en Afrique Et1ua­
toriale. A titre de comparaison la 
flore forestilire fran�aisc comporte 
43 essences de première cl ùc deuxiè­
me · grandeur, dont 17 seulement 
principales (1). 
L'avion ne peul que guider, tlirig1·r 
et conîinner l 'cxploralion. 
(1) l.AVAt'lll·:N (1..), I.e problème fort•Kl.it•r 
eoloniul . /lev. Rtm.;r et Fort'/,,, t 11:10 : 1�xtr. 
50 p., 7 fig .• :1 pl., Bcrger-1.evruult, l'nriN, 111:n. 
('/irh' .f. Trnrh,,in 
La végétat ion des " Xiayes" au Sénéµal. 
I.e sol tri·s sablonneux n'est eouvert de végétation arhnréC' 11u'au voisinng•• ries point• 
<l'eau . entre les dunes fixées. On distingue' un bouquet d' F.lari.Y e11i11rr11.Yi� l'I f1UC'l'111t's 1'11ri­
nari11111. r.uelvum. Deux ou trois petits Acncfo fll/Jida supportl'nt· un sol plus set•, sur le som­
met de la dune. 
,\11 loin clrs 1•ult11res cle :'Ili! <'t •I' Arachides. - \'ue obli11ue. Altitud<' 400 m. le 4 oct. 111:111. 
